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Introduction

Le Sahara est caractérisée par des conditions édaphoclimatiques très contraignantes 

pour la survie spontanée des êtres vivants. Néanmoins, cet écosystème reste un milieu vivant 

caractérisé par un couvert végétal très diversifié. En particulier celle du Sahara, la végétation 

en zones arides et semi arides, est très clairsemée, à aspect en général nu et isolé. (Chehma et 

al., 2005). L’état de la flore spontanée dans cette zone ainsi que les relations entre l’homme et 

les espèces végétales, méritent une attention particulière. Certaines espèces possèdent des 

propriétés pharmacologiques qui leur confèrent un intérêt médicinal et biotechnologique 

(Ould Elhadj et al., 2003). 

L’allélopathie est  un phénomène complexe: entre la molécule synthétisée dans une 

plante et l’effet allélopathique proprement dit en conditions naturelles, de multiples facteurs 

peuvent intervenir, tels que le niveau de production des composés phytotoxiques dans les 

plantes, leur relâchement dans le milieu, leur persistance ou leur transformation éventuelle 

(Delabays, 2005).

 Les composés allélopathiques affectent les processus fondamentaux de la plante 

comme la photosynthèse, la balance hormonale, la synthèse des protéines, la production de 

chlorophylle, les relations plante-eau, la perméabilité membranaire, la division cellulaire, la 

germination et le prélèvement de nutriments (Ferguson et al., 2003).

Ces composées biochimiques peuvent être classées en grande partie comme 

métabolites secondaires, qui sont considérés comme des composés qui ne jouent aucun rôle 

dans le processus du métabolisme essentiel à la survie des plantes. On trouve parmi ces 

composés des acides phénoliques, des flavonoïdes, des terpénoïdes, des alcaloïdes, etc.….,

Ces produits sont très répondus dans les plantes spontanée (Ben Chacha, 2008).

Depuis les années cinquante, l'agriculture dépend de l'utilisation des herbicides et des 

pesticides pour éliminer les mauvaises herbes et assurer des rendements élevés. Les herbicides 

ont pris soin de détruire les mauvaises herbes en pratique agricoles. L’application des agents 

chimiques pour le contrôle de celles-ci n’a donc cessé d'augmenter. Par conséquent, 

l’augmentation de l’utilisation d’un certain nombre de pesticides a eu des effets négatifs sur la 

santé humaine et sur l'environnement (Weihet al, 2008).

Les effets allélopathiques sélectifs peuvent présenter un intérêt considérable pour le 

contrôle des mauvaises herbes dans les cultures. En effet, l’allélopathie pourrait remplacer les 

produits phytosanitaires néfastes pour l’environnement. Contrairement aux herbicides qui 

doivent être appliqués régulièrement et qui voient leur concentration dans le sol diminuer au



                                                                                                                                 Introduction

2

cours du temps, les substances allélopathiques sont continuellement libérées dans le sol 

(Fanny, 2005). 

Selon l'Association algérienne pour la protection de l'environnement, l'Algérie est un 

grand consommateur de pesticides: 30 000 tonnes sont épandues chaque année. Ainsi, environ 

190 tonnes de pesticides périmés sont stockées à différents endroits du pays (Chelabi, 2009).

L’incorporation de ces substances allélochimiques dans la gestion de l’agriculture peut

réduire l’utilisation d’herbicides, de fongicides et d’insecticides ; aussi diminuer la 

détérioration de l’environnement. (Anaya, 1999).

La synthèse de nouveaux produits agrochimiques à base de produits naturels ont attiré  

l’attention des scientifiques recherche allélopathique. (Macheix et al, 2005). 

L'effet néfaste des résidus des herbicides sur l’environnement et l’apparition des 

mauvaises herbes résistantes ont élargit la demande pour les cultures biologiques. Ceci exige 

des systèmes agricoles alternatifs qui sont moins dépendants des pesticides ou basées sur des 

composés naturels (Singh et al., 2003). Pour cela nous avons proposé de faire des recherches 

vers bio-herbicide (des molécules naturelles d’origines végétales) afin de lutter contre les 

mauvaises herbes. Notre travail a pour objectif est de tester l’effet physiologique de l'activité 

allélochimique des extraits aqueux de 3 espèces végétales sahariennes Retama raetam, 

Limoniastrum guyonianum, Halocnemum strobilacuem sur la germination des graines et le 

développement des plantules d’une espèce model (Zea mays). Le font de ce travail comprend 

des  parties :

 Le premier chapitre : est consacré à la synthèse bibliographique. Cette 

synthèse rappelle sur les pesticides (plus détaillé sur l’herbicide) et  le 

phénomène de l’allélopathie.

  Le deuxième  chapitre : ou chapitre matériel et méthodes, les descriptions 

botaniques et biologiques sur le matériel végétal utilisé sont présentées. De 

plus, le matériel étudié et les méthodes suivies dans la réalisation de se travail 

son expliquées. 

 Les résultats obtenus sont présentés et discutés dans le troisième et le dernier 

chapitre.

 Enfin, nous terminerons ce travail par une conclusion générale



   Chapitre I :

Synthèse bibliographique
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Chapitre I : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE

I.1.Définition des pesticides 

Les pesticides est un terme couvrent toutes les substances ou produits qui éliminent les 

différentes organismes nuisibles, qu’ils soient utilisés dans le domaine agricole ou dans 

d’autres applications.la substance qui empêche les organismes nuisible de s’installer sur  les 

végétaux, est dénommée substance active, à laquelle sont associés dans la préparation un 

certain nombre de formulant (mouillants, solvants, anti-mousses) qui la rendent utilisable par 

l’agriculteur (ACTA, 2005).

I.2.Classification des pesticides 

Les produits phytosanitaires sont devisés en trois grandes familles selon la nature des 

cibles : les herbicides, les insecticides et les fongicides. Outre, ces trois importantes familles, 

d’autres peuvent être citées :

 les acaricides (contre les acariens) ;

 les nématicides (contre les nématodes) ;

 les rodenticides (contre les rongeurs) ;

 les taupicides (contre les taupes) ;

 les molluscicides (contre les mollusques) ;

 les corvicides et les corvifuges (contre les oiseaux ravageurs de culture) et enfin 

les répulsifs. (Merhi, 2008).

 Selon la nature de la cible, les pesticides sont dévisés en plusieurs familles dont les 

principalements sont :

 Les insecticides 

 Ce sont des pesticides qui interviennent pour la lutte contre les insectes nuisible en les 

éliminant ou en empêchant leur croissance et leur reproduction. (El Mrabe, 2007).  

 Les fongicides 

Ce sont les pesticides qui détruire les champignons, les bactéries, les virus…et qui 

imposent des maladies aux plantes.ils peuvent agirent sur les plantes de différentes manières : 

inhibiteurs du système respiratoire, la division cellulaire ; perturbateurs de la biosynthèse des 

acides aminés ou des protéines et/ou le métabolisme des glucides (Gagaoua et Ouali, 2012).

 Les herbicides 

Ce sont des produits phytosanitaires utilisés pour la lutte contre les plantes indésirables 

dans une culture, nommés encore mauvaises herbes (Neuweiler, 2009).
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Les herbicides sont définis aussi désherbants, notamment en horticulture. Ils sont utilisés pour 

la destruction de toutes les espèces végétales indésirables comme les adventices et les 

mauvaises herbes (CGA, 2000).

Les herbicides sont les pesticides  les plus utilisés dans le monde.ils sont destinés  à 

éliminer les plantes végétales rentrant en compétition avec les plantes cultivés,  à protéger en 

réduisant leur croissance.au cours des dernières années, les herbicides ont largement changé 

les méthodes mécaniques pour contrôler les adventices. Leur utilisation permet de réduire 

l’augmentation des couts et diminuer l’intensité des labours. Suivant leur mode d’action, leur 

dose et leur période d’utilisation, ces composés peuvent être sélectifs ou non en possédant 

différents modes d’action sur les plantes, ils peuvent être :

 Perturbateurs de la régulation de l’auxine AIA (le principale hormone agissant sur 

l’augmentation de la taille des cellules.

 Inhibiteurs de la synthèse de cellulose (les benzamides, les nitriles, …) 

 Inhibiteurs de la division cellulaire (les carbamates, les dinitroanilines, …) 

 Inhibiteurs de la synthèse des lipides (les cyclohexanediones, les propionates, …)

 Perturbateurs de la photosynthèse (les triazines, les urées substituées, …) 

 Inhibiteurs de la synthèse des acides aminés. (Les acides phosphoniques, les amino- 

phosphanates, …) (Louchahi, 2015).

I .3.Impact sur la santé des résidus de pesticides dans l'alimentation 

L’homme absorbe les pesticides et leur dérivés via la nourriture, l’eau, l’air ou par 

contact avec la peau.les agriculteurs qui préparent les mélanges et réalisent les traitements ont 

plus de risque que le reste de la population d’être atteints  par contact de la peau ou par 

inhalation. Chez les agricultures, une espérance de vie plutôt supérieure à la moyenne du fait 

d’une sous mortalité par maladies cardiovasculaires et par cancers en générale (Viel et al., 

1998). 

Du fait de la dangerosité de certains pesticides, le contact de ces substances avec des 

cible non désignées risque d’entrainer des troubles graves .l’homme constitue l’une de ces 

principales cibles du fait qu’il est l’applicateur de ces substances et parce qu’il est le 

consommateur des aliments susceptible d’être contaminées par des résidus de pesticides 

(Reagnault-Roger et al., 2008). 
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I.4. Définition de l’allélopathie 

Rice (1984) définit le phénomène d’allélopathie comme un effet positif ou négatif, 

direct ou indirect, d’un végétal-micro-organisme inclus sur un autre, par le biais de composés 

chimiques libère  dans l’environnement. Cette définition prévaut aujourd’hui et illustre bien 

en quoi ce type d’interaction diffère du parasitisme et de la symbiose ainsi que de la 

compétition (dans laquelle une ressource commune et limitée est exploitée par les 

protagonistes) Des phénomènes allélopatiques ont peut être détectés à la fois dans des 

écosystèmes naturels ou soumise à la gestion humaine et des applications commencent à voir 

le jour notamment pour les agro systèmes (Regnault-Roger et al., 2008).

En 1996, la société internationale d’allélopathie (The International Allelopathy 

Society, IAS) définit l’allélopathie : tout processus impliquant des métabolites secondaires 

produit par les plantes, micro-organismes, virus, et champignons qui ont un effet sur la 

croissance et le développement de l’agriculture et les systèmes biologiques) (Torres et al., 

1996).

I.5.Les substances allélopathiques 

Généralement, les molécules allélopathiques sont des métabolites secondaires. Le rôle 

de ces molécules ne semble pas nécessaire dans la cellule car elles n’exercent pas de fonction 

directe dans les activités du végétal : acides phénoliques, flavonoïdes, terpénoïdes, acides 

cinnamique (composé organique de la famille des phénylpropanoïdes) et ses dérivés et 

alcaloïdes. Ces molécules sont souvent capables d’inhiber la germination ou le 

développement des organismes. Mais les conséquences des propriétés allélopathiques d’une 

plante peuvent être sélectives sur des certaines plantes et selon les doses, généralement les 

plantes monocotylédones sont plus résistantes que les dicotylédones (Bray, 2010 ; Bhadoria, 

2011).

Les molécules allélochimiques peuvent être présentes dans les feuilles, les racines, les 

exsudats des racines, l’écorce, les fleures et les fruits. La livraison de ces molécules dans les 

rhizosphères sont souvent produit par lessivage des feuilles et autres parties aériennes des 

végétaux, par exsudation racinaire, les feuilles mortes, les émissions volatiles (Weir et al., 

2004).

Les métabolites secondaires des plantes sont impliquées  dans les mécanismes de 

défenses des plantes, elles contribuent dans les phénomènes de compétition inter et intra-

spécifiques des végétaux, les différentes types d’associations sont impliquées dans les 
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phénomènes d’attractions (substances sémio-chimique), comme c'est le cas de mécanismes 

d'attraction des pollinisateurs (Buchanan, 2006).

Les composés phénoliques sont considérés comme composés allélopathiques (le plus 

souvent) (Blum, 2004).

 Ces composés ne jouent aucun rôle dans le métabolisme de base de la plante 

émettrice. Il s’agit de :

 Composés aromatiques : acides phénoliques, coumarines (composés naturels les 

plus phytotoxiques) ; alcaloïdes, flavonoïdes, tannins ; quinone (la juglone du 

noyer, inhibe la croissance des plantes herbacées comme la luzerne) ;

 Acides organiques : l’acide citrique inhibe la germination; les acides oxalique ou 

acétique peuvent inhiber la germination ;

 Gaz toxiques: le cyanure ou l’ammoniac inhibe la germination et la croissance des 

plantes, alors que l’éthylène stimule la germination (Dobremez et al., 1995; 

Chadda, 2007).

I.6.Voies de  libération des substances allélochimiques 

Généralement, les organes des plantes contiennent des quantités variables de 

substances allélopathiques qui sont excrétés dans l’environnement par des vois diverses :

 Volatilisation

La libération des substances allélochimiques volatiles par les végétaux est un 

phénomène écologiquement plus important dans les milieux arides ou semi arides.les  

substances émises par cette voie (le plus souvent sont des mono terpènes simples) (Bertin er 

al, 2003).

 Le lessivage 

Le lessivage de tissus végétaux, principalement de feuilles, par la pluie, la neige ou le 

brouillard conduit à la dissolution et au transport de constituants organiques. Les substances 

allélopathiques majoritairement lessivés peut être les substances phénoliques, les terpènes et 

les alcaloïdes) (Tukey, 1970).  

 Exsudation racinaires 

Les exsudats racinaires se définissent par toutes les substances organiques solubles et 

insolubles libérés dans le sol par les racines saines ou lésées. Il présent un intérêt particulier 

pour les phénomènes allélopathiques car il s’agit d’une voie de libération directe des toxines 

dans la rhizosphère (Bertin et al., 2003).
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 Décomposition des résidus végétaux 

Les allélochimiques étant présent dans tous les organes et les tissus de plantes, la 

décomposition de résidus végétaux provoque leur libération dans le sol. Des extraits aqueux 

de litière de certains conifères (par exemple picea mariana) inhibent la germination et la 

croissance de diverses espèces colonisatrices des terres abandonnés par l’agriculture 

(Jobidon, 1986).

Figure 1 : Voies possibles pour la libération des allélochimiques dans l’environnement par           

une plante donneur selon (Kobayashi, 2004). 

I.7.Synthèse des substances allélochimiques 

La synthèse des substances allélopathiques est très sensible aux facteurs de 

l’environnement (qu’ils soient de nature physique, chimique ou biologique). Les 

allélochimiques participent activement aux interactions de la plante avec son environnement, 

jouant le rôle de signaux de reconnaissance vis-à-vis de certains micro-organismes, soit en lui 

permettant de résister à divers agression (Macheix et al., 2005).

Les composés allélochimiques sont des métabolites secondaires appartenant à 

différentes classes des composés chimiques, principalement issue par la voie de synthèse de 

Shikimate (Bouton, 2005).L’acide Shikimique connue se forme anionique, les Shikimates 

sont un intermédiaire biochimique important dans les espèces végétales et les 

microorganismes. Il doit son nom  à la fleur japonaise (shikimi, Illiciumreligiosum, llliciacees) 

(Meyer et al., 2004).
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Les plantes répondent aux stresses environnementaux à travers des différentes 

réactions biochimiques. Ce qui peut leur fournir une protection contre les agents causaux. 

Certains allélochimiques sont des substances antimicrobiennes produites uniquement après 

une blessure ou une attaque  par des bactéries ou champignons (Raven et al., 2003).

L’augmentation des composés allélopathiques phénoliques et terpenoides sous stresses 

environnementaux est bien documentée. Une élévation de la lumière UV-B permet 

l’accumulation de phenylpropanoides et des flavonoïdes dans différentes espèces de plantes 

comme le haricot (phaseolusvulgaris L.), la tomate (Lycopersicon esculentumMill.), le mais 

(zea mays L.), le seigle (Secale cereale L.), l’orge (Hordeum vulgare L.) et le riz (Oryza 

sativa L.) (kim et al., 200 ; Ballaré et al., 1995 ; Liu et al., 1995).

Les allélochimiques ne sont pas répartis dans tous les organes des plantes. Ils sont 

typiquement produits dans un organe, tissu ou type cellulaire à des stades particuliers du 

développement (au moment le développement de la fleur, fruit, graine ou de la plantule).Les 

composés allélopathiques sont produits dans des différent endroits de la cellule et placés 

surtout dans les vacuoles. Ils sont synthétisés dans une partie de la plante et stockés dans une 

autre. En outre leur concentration dans la plante varie souvent dans des grandes proportions 

au cours d’une période de 24 heures (Raven et al., 2003).

I.8. Mode d’actions des composés allélochimiques 

Les substances allélochimiques ou chimio-allélopathiques sont généralement 

inhibiteurs de la croissance des tiges, des feuilles, des racines et de la croissance globale de la 

plante. Plusieurs composés sont des inhibiteurs de la germination. Le phénomène 

d’allélopathie ne se manifeste que lorsque la quantité critique des allélochimiques atteint les 

plantes ou les graines cibles. L‘effet allélopathiques des différentes organes des plantes  

agressives peut être différent selon espèces végétales (Friedman, 1995).

L’effet des molécules allélopathiques sur la plante cible peut  être direct ou indirect 

par sa transformation dans le sol par les microorganismes (bactéries, champignons…) (Soltys 

et al., 2013).
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Figure 2 : Effet direct ou indirect des molécules allélochimiques (Soltys et al., 2013). 

L’explication de l’effet allélochimiques écologiquement basé sur l’étude des 

mécanismes physiologiques, chimiques et biochimiques des interactions entre les êtres 

vivantes.les molécules allélochimiques de la plante donatrice interfèrent à plupart niveaux 

physiologiques et biochimiques dans les espèces végétales cible ;donne :

 Effet sur la division et la croissance cellulaire du fait qu’elles interfèrent avec les 

protéines.

 Inhibition de la photosynthèse due à la diminution de la quantité de chlorophylle 

ou à l’inhibition du transport des électrons.

 Effet sur la respiration par inhibition de la consommation de l’O2, l’oxydation du 

NADH ou production d’ATP.

 Inhibition du métabolisme de l’ARN, de l’ADN, des enzymes et des acides aminés 

(Inderjit et Keating, 1999).

Selon Ferguson et al. (2003), les substances allélopathiques agissent sur:

 La division cellulaire : la coumarine inhibe la mitose dans les racines d’oignon 

 La croissance et synthèse: les composés phénoliques ont une action sur la régulation 

des hormones de croissance.

 La perméabilité membranaire: les composés phénoliques accroissent le flux de 

potassium hors des tissus racinaires.

 La photosynthèse et respiration: la scopolétine réduit la photosynthèse chez le 

tournesol et le tabac par fermeture des stomates.
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 L'absorption minérale: l'acide férulique inhibe l’absorption de potassium par les 

plantes (confusion avec les effets de la compétition).

 Le cycle de l’azote: fixation de l’azote et nitrification.

Rice (1984) attire l'attention sur qu'un même composé peut avoir de multiples sites

d’action: par exemple (l’acide férulique agit aussi bien sur la respiration mitochondriale que

sur la synthèse de la chlorophylle et l’activité des hormones de croissance) (Delabays et 

Mermillod, 2004).

I.9.Utilisation des substances allélochimiques comme bio pesticides 

 Le Contrôle d’usage des produits phytosanitaires chimiques reste toujours limité dans 

tous les pays du monde (généralement, plus accentué dans les pays sous développés) 

(Goldenman et PozoVera, 2008). 

 La gestion intégrée des cultures implique l’adoption des techniques respectueuses de 

l’environnement qui vise à minimiser l’usage des produits chimiques. La production 

biologique exclut l’utilisation des produits phytosanitaires chimiques. Dans ce type 

d’agriculture, on utilise des produits phytosanitaires naturels dits : Bio pesticides (Coleacp, 

2011). 

Le terme bio pesticide inclut à coté des pesticides qui signifie « tuer les pestes », le 

préfixe « bios » qui signifie « vie » en grec (Lydie, 2008). 

Un bio pesticide  se définit étymologiquement comme une entité d’origine biologique, 

que ce soit un organisme vivant ou des substances d’origines naturelles synthétisées à partir 

de cet organisme vivant utiliser pour détruire, empêcher et minimiser les dommages causés 

par des organismes nuisibles à la production végétale. La durée de demi-vie des composés 

végétaux est courte (quelques heures à quelques jours) (Regnault-Roger, et al., 2008 ; 

Regnault-Roger, 2014). 

Les relations allélopathiques chez les plantes sont très diversifiées, ouvre des 

perspectives d’utilisation par l’homme. Les substances naturelles allélopathiques permettent 

de solutionner les problèmes des mauvaises herbes qui doivent être gérés par l’utilisation 

d’herbicides de synthèse. Si la majorité des problèmes d’adventices est maîtrisée à court 

terme par les produits chimiques, les effets néfastes à long terme ne doivent pas être occultés. 

On constate un appauvrissement de la flore dans les parcelles régulièrement désherbées, les 

risques de pollution des eaux sont réels et des résistances à certains herbicides sont apparues. 
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Maîtriser l’usage des plantes et des substances allélopathiques en agriculture 

permettrait de disposer d’herbicides, d’insecticides et des fongicides naturels censés pouvoir 

préserver l’environnement (Bray, 2010).

Plusieurs d'intérêts existent en utilisant des produits naturels afin de contrôler les 

mauvaises herbes dans les agro-écosystèmes. Peu de produits naturels ont été développés et 

commercialisés (McLaren, 1986).Le Bialaphos et le glufosinate sont les principales bio 

herbicides les plus utilisés (Ces deux produits naturelle sont des phytotoxines produites par 

des bactéries du genre Streptomyces) (Sy et al., 1994 ; Mersey et al., 1990).

 Les plantes produisent des substances actives à des propriétés insecticides, aseptiques 

ou régulatrices de la croissance des plantes et des insectes. Ces substances actives sont des 

métabolites secondaires qui à l’origine protègent les végétaux des herbivores. L’huile de neem 

est bio pesticide le plus connue prélevé par les graines d’Azadirachta indica (Schmutterer, 

1990). 

Les molécules : l’azadirachtine, la nimbidine, la nimbidinine, la solanine, le 

déacétylazadirchtinol et le méliantriol on été identifiées comme biologiquement actives dans 

l’huile extraite des graines de neem. L’azarachtine, un mélange de sept isomères de 

tétranortritarpinoïde, est le principal ingrédient actif de cette huile et a la propriété de 

perturber la morphogénèse et le développement embryonnaire des insectes (Srivastava et al., 

2007 ; Correia et al., 2013).

La sorgoleone est composé végétal allèlochimique qui présente une activité inhibitrice 

très spécifique. C’est un inhibiteur de la croissance des plantes en essais biologiques (Nimbal 

et al., 1996). 

Cette molécule possède plusieurs modes d'action. Elle affecte les fonctions de 

réplication chloroplastiques, mitochondriales et cellulaires chez les végétaux supérieures. Elle 

interrompe le transfert des électrons au moment  du photosystème. Elle peut :

 Perturber la respiration cellulaire

 Inhibe l’activité enzymatique en perturbant la biosynthèse des protéines 

 Interrompe le cycle de réplication cellulaire (Meazza et al., 2002; Czarnota et al., 

2001; Gattás Hallak et al., 1999; Gonzalez et al., 1997).

La sorgoleone soit un exemple de produits naturels avec différentes  sites cibles qui 

ont récemment été bien caractérisée, peu d’informations sont disponibles sur les cibles 
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moléculaires spécifiques de la plupart des composés allélochimiques (Upadhyaya et 

Blackshaw, 2007) 



                                          

   Chapitre II :

Matériels et méthodes
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II-MATERIELS ET METHODES

II.1. Matériel végétal 

II.1.1.Plantes utilisées pour l'extraction

Dans notre travail, les espèces choisies sont : Retama raetam, Limoniastrum 

guyonianum et Halocnemum strobilacuem.

a-Retama raetam (famille : Fabaceae) (Nom arabe : الرتم)

 C’est une Arbuste saharien de 1 à 3,5 m de hauteur à rameaux veloutés, les fleurs 

blanches, grandes (8 -10 mm), en grappes pauciflores de 5 à10 fleurs; gousses ovoïdes, 

aiguës, terminées en bec. Les rameaux fortement sillonnés en long. Elle se trouve dans les 

dunes et lits des oueds (Ozenda, 1991). 

Selon Quezel et Santa (1962) les rétames sont classés dans le taxon suivant :

Règne : végétal 

Embranchement : Spermaphytes

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Ordre : Fabales 

Super famille : Légumineuses 

Famille : Fabacées 

Sous famille : Papilionacées

Genre : Rétama

Espèces : R. raetam

 
Photo 1 : Retama retam de la famille Fabaceae (Chehma, 2006)
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b- Limoniastrum guyonianum (famille : Plombaginaceae) (Nom arabe : الزيتة)

 C’est un arbuste buissonnant, atteignant 1 mètre de haut, grisâtre. Tiges très rameuses. 

Feuilles entières, allongées, étroites et épaisses. Fleurs rose pourpre, en si grand nombre, au 

point qu'elles couvrent entièrement la plante. Elle dégage à la surface des feuilles une légère 

substance huileuse, d'où sont nom arabe "Zeïta". Elle porte des galles très nombreuses galles 

qui ont deux origines: Les galles des jeunes tiges de l'année, volumineuses et contenant la 

nymphe d'une tineïde (Eocus guyonella) et les galles plus petites, sur les grosses branches. Se 

rencontrent en colonies, couvrant de très grandes surfaces, au niveau des regs et des terrains 

un peu salé (Chehma, 2006).   

L. guyonianum est une espèce endémique du Sahara septentrional (Algérie, Tunisie) ; plus 

rare au sahara occidental et central, atteint le Tademaїt et le Fezzan au sud ; manque dans le 

sud marocain (Ozenda, 2004).

 
Photo 2 : Limoniastrum guyonianum de la famille Plombaginaceae (Chehma, 2006).

c-Halocnemum strobilacuem (famille : Chenopodiaceae) (Nom arabe : القرنة)

C’est un arbrisseau à tiges cylindriques, nombreuses, jaunâtres, rampantes puis 

redressées de 30 à 100 cm de haut, à rameaux longs articulés, portant des pousses courtes 

ressemblant à des bourgeons. Inflorescence en épis latéraux ou terminaux, par groupes de 

trois, à l'aisselle de bractées opposées. Fleurs hermaphrodites. En fonction de l'âge, la plante 

peu avoir des couleurs qui virent du vert vers le rouge.

 Plante halophile supportant une très forte salinité, vivant dans les terrains compactés 

salés et humides en bordure immédiate des chotts  (Chehma, 2006).



Chapitre II :                                                                                              Matériels et méthodes

17

Photo 3 : Halocnemum strobilacuem de la famille Chenopodiaceae (Chehma ,2006).

II.1.2.Graine testée

Les graines choisis pour tester l’effet physiologiques de l’activité allélochimique des 

extraits des plantes spontannés sahariennes sont les graines de l’espèce Zea mays.

Le maïs appelé blé d'Inde au Canada est une plante tropicale herbacée annuelle, 

largement cultivée comme céréale pour ses grains riches en amidon.(Baubricourt A.G, L 

Hedin ; 1988)

La classification botanique de maïs est comme suit : 

Règne: végétal 

Sous-Règne: Tracheobionta 

Division : Magnolio 

Classe: Liliopsidées 

Sous classe : Commeliniadae 

Ordre: cypérales

Famille: Poacées

Sous-famille: panicoidées

Genre: Zea 

Espèce: Zea mays. 

Sous-espèce : Zea mays sub sp (Iltis et Doebley, 1980; Doebley 1990 a).

II. 2.Méthodologie  

La préparation de tous les extraits aqueux ainsi que les tests de germinations sont réalisés au 

niveau des laboratoires de la faculté des sciences de la nature (Université Kasdi Merbah- 

Ouargla).  
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II.2.1.Récolte 

Les espèces choisies des plantes : Retama raetam, Limoniastrum guyonianum et 

Halocnemum strobilacuem dont la récolte a été faite en mois de Février 2020 dans la région  

d’EL-Oued.

Les parties récoltées des espèces choisies sont les parties aériennes, et ont note que 

l’espèce Retama raetam était au stade de floraison.

 Retama raetam (feuilles, tiges et fleurs)

 Limoniastrum guyonianum (feuilles et tiges)

 Halocnemum strobilacuem (feuilles et tiges).
 

 

 Figure 3: Découpage administratif de la wilaya d’EL-Oued (Bneder, 2014).

 II.2.2.Séchage

 Cette étape est réalisée dans l’objectif d’abaisser la teneur en eau de la plante et 

d’empêcher ainsi les réactions d’altération (surtout l’oxydation) qui peuvent se produire. Ceci 

limite la prolifération des microorganismes. Les plantes en été étalées dans une chambre aérée 

sur du papier journal  à température ambiante pendant deux semaines. 

. 
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II .2.3.Broyage

 Le matériel végétal séché est réduit en poudre fine à l’aide d’un broyeur électrique. La 

poudre obtenue est conservée à l’abri de l’air et de l’humidité, dans des bocaux en verre 

hermétiquement fermés. Le broyat va constituer la matière sèche qui sera utilisée pour les 

tests allélochimiques.

Photo 4 : Le broyat des matières sèches des plantes.

II.2.4.Extraction 

Les extraits sont préparés à la température ambiante du laboratoire (20 -24°C). Les 

différentes concentrations considérées sont 10% 15 % et 20 %, pour cela on a macérer  10g, 

15g, 20g  poudre de chaque  plante dans 100 ml eau distillé.les flacons en été chauffer dans un 

bain marie(T° ne dépasse pas 50C°) avec agitation pendant 30min. Nous avons laissé le 

mélange se décanté pendant 24 heures. Après filtration  à l’aide papier filtre, le filtrat est 

conservé dans des flacons en verre stériles couvert par du papier aluminium pour éviter une 

possible photo-réaction des molécules, nous avons noté sur chaque flacon la concentration de 

l’extrait.

 En général, nous avons préparé les extraits un  jour avant les tests de germination afin 

d’éviter une éventuelle contamination. Celle-ci peut entrainer une altération des 

caractéristiques physicochimiques des extraits.

Ammani et Laggoun ; 2020
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Photo 5 : Les extraits aqueux des différentes concentrations (10%,15% et 20%).

II.3.Test de germination

Nous avons sélectionné des graines de maïs qui ont presque la même taille et même 

couleur. Les graines ont été désinfectées par l’eau de javel, et rincés  trois fois avec l’eau 

distillée. Nous avons utilisé des boîtes de Pétri stériles en plastique de 90 mm de diamètre et 

d’une hauteur de 13 mm tapissées de disques avec deux papiers papier filtre standard, d’un 

diamètre égal à celui des boîtes. Chaque boîte est numérotée sur le couvercle.

10 graines de maïs sont placé dans chaque boite de Pétri, à l’aide d’une pipette 

graduée nous avons introduit 5ml de l’extrait végétale préparé ou bien de l’eau distillé pour le 

Témoin. Pour chaque concentration, nous avons retenu 5 répétitions.                    

 L’expérimentation est suivie durent 6 jours tout respectant le protocole expérimental et 

notant     quotidiennement le nombre des graines germées et qui servent par la suite au 

analyses de la cinétique de la germination. 

II.3.1. Les paramètres mesurés

Nous avons retenus trois paramètres à mesurer durant notre expérimentation :

 Le taux  maximal de Germination (%)

 La longueur des radicules et des coléoptiles (cm)

 Les mesures de matières végétales fraiches et sèches (mg)

II.3.1.1.Taux maximal de germination (TG)

Le taux de germination selon COME (1970) correspond au pourcentage maximal des

graines germées par rapport au total des grains semis, il estimé par la formule suivant :

𝑇𝐺% = Nombre des graines germées × 100

             Nombre des graines semies

Ammani et Laggoun ; 2020
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II.3.1.2.La longueur des radicules et coléoptiles

La longueur de la radicule et coléoptile sont mesurées à l’aide d’un papier millimétré. 

II.3.1.3.Poids de matière fraiche et sèche

A la fin de l’expérience on mesure  les poids de la matière fraiche à l’aide d’une 

balance de précision (les radicules et les coléoptiles) et la matière sèche après séchage à 

l’étuve à 70C pendant 48h. 
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                          Chapitre III : RESULTATS ET DISCUSSION

III.1.Résultats

L’étude réalisée porte sur l’évaluation de pouvoir allélochimique des extraits aqueux 

des parties aériennes des trois plantes spontanées saharienne. Pour cela des tests de 

germination sont réalisées, les variations dans les taux germination, les longueurs des parties 

racinaires et des parties aériennes sont mesuré ainsi que le poids humide et le poids secs.

III.1.1.Taux de germination 

Le  taux  de  germination  est un  rapport  entre  le  nombre  des  graines  germées  et  

le  nombre  des graines semis. Il est estimé pour étudier l’action de ces extraits sur la 

germination des graines traitées par rapport aux graines du lot témoins. Les résultats de suivi 

de la germination des graines dans les différents lots témoins et traités sont illustrés dans les 

figures (5, 6, 7).

III.1.1.1.Taux de germination maximal rapporté pour les graines traitées par l’extrait 

aqueux de Retama raetama

Fig.4. Taux de germination maximal rapporté pour les graines de Zea mays  traitées par 

l’extrait aqueux de Retama raetam.
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Les résultats obtenus (Fig.5) montrent un fort taux de la germination des graines de 

Zea mays traitées par l’extrait aqueux de Retama raetam. Du fait que le  taux de germination 

le plus élevé est de 84 % pour les graines qui sont traitées par l’extrait aqueux de la 

concentration (10%), suivi par le taux de germination de 74% pour les graines qui sont 

traitées par l’extrait aqueux de la concentration (15%) ensuite le taux de germination le plus 

bas est de 64 % pour les graines que sont traitées par la solution de concentration (20%).

III.1.1.2.Taux de germination maximal rapporté pour les graines traitées par l’extrait 

aqueux de Halocnemum strobilaceum

 Fig.5.Taux de germination maximal rapporté pour les graines de Zea mays traitées par 

l’extrait aqueux de Halocnemum strobilaceum.

Les résultats illustré dans la figure 6 montrent une inhibition totale au quasi-totale de 

la germination des graines de l’espèce Z.mays traités par l’extrait aqueux de Halocnemum 

strobilaceum à 10%,15% et à 20%,  en comparaison avec le témoin on a enregistré un taux de 

germination très élevé (94%).

III.1.1.3.Taux de germination maximal rapporté pour les graines traitées par l’extrait 

aqueux de Lymoniastrum guyonianum 
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Fig.6.Taux de germination maximal rapporté pour les graines de Zea mays traitées par 

l’extrait aqueux de Lymoniastrum guyonianum.

 Les résultats illustrés dans la figure 7 montrent un fort taux de la germination des 

graines de Zea mays traitées par l’extrait aqueux de Lymoniastrum guyonianum. Du fait que le 

taux de germination le plus élevé est de 74 % pour les graines qui sont traitées par l’extrait à 

la concentration (15%), suivi par le taux de germination de 72% pour les graines qui sont 

traitées par l’extrait à la concentration (10%) ensuite le taux de germination le plus bas est de 

64 % pour les graines que sont traitées par l’extrait à  la concentration (20%). 

III.1.2.Analyse de croissance 

III.1.2.1.Longueurs radicules et coléoptiles

III.1.2.1.1Longueurs radicules et coléoptiles de Zea mays  traité par l’extrait Retama 

raetam
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 Fig.7. Longueurs des radicelles et coléoptiles de plantules Zea mays traitées par l’extrait 

aqueux de Retama raetam à différentes concentrations.

La figure 8  montre une bonne croissance des radicules  dans le lot traité par  l’extrait 

aqueux de Retama raetam à concentration 15% qui ont enregistré une maximale valeur de  

5,46cm plus que de la longueur des radicelles de témoin. Tandis que la plus petite LR à été 

noté dans le lot traité par l’extrait à concentration 10% est de 3,73cm. La maximale longueur 

des  coléoptiles  3,26cm été remarquée chez le témoin et pour les concentrations15% ,10% et 

20% d’EA sont marquée de 2,56cm, 2,36cm et 2,23cm respectivement.
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Fig.8. Longueurs des radicules et coléoptiles de plantules Zea mays traitées par l’extrait 

aqueux de Halocnemum strobilaceum à différentes concentrations.

L’extrait de Halocnemum strobilaceum montre un effet inhibiteur des radicules et des 

coléoptiles de plantules Z. mays. En comparaison avec le témoin la longueur des radicules de 

Z. mays à la concentration 10% est de 0,30cm. Alors que la longueur des coléoptiles de 

Z.mays est notée une faible longueur de 0,17cm.
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Fig.9. Longueurs des coléoptiles de plantules traitées par l’extrait aqueux de Lymoniastrum 

guyonianum à différentes concentrations.

Une diminution de des longueurs des radicules de plantules traitées par l’extrait à 

différente concentrations de Lymoniastrum guyonianum à été observé par rapport au témoin. 

La taille des radicules dans le lot témoin est notée de 5,20cm, et de 2,15cm, 1.45cm et 1,22cm 

dans les lots traités par l’extrait à concentration 10%,15% et 20% respectivement. Pour les 

longueurs des coléoptiles des lots traités par l’extrait à concentrations 10%,15% et 20% on a 

enregistré  1,80cm, 1,63cm et 1,10cm respectivement et le témoin de longueur 3,26cm

III.1.2.2.Poids humide et sec des plantules 

III.1.2.2.1.Poids humide et sec des plantules  de  Zea mays  traité par l’extrait aqueux de 
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 Fig.10.  Poids humides et sec des radicules de plantules Zea mays  traités par l’extrait aqueux 

de Retama raetam 

La figure 11  représentante les poids humides et sec des radicules de plantules  Zea 

mays  traitées par l’EA de R. raetam. On remarque que la plus grande valeur des  poids frais 

été remarque au niveau de lot traitée à concentration 15% (34,027mg) plus proche que les 

poids des radicules de témoin (35,593mg), les lots traités à 20 % et 10% sont enregistre des 

poids 31,640mg et 22,847mg. Les poids sec des radicules dans touts les concentration 

15% ,20%et 10% sont moins que les poids sec de témoin.
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Retama raetam

35.593

22.847

34.027
31.640

8.593

4.487 5.412
3.027

0.000

5.000

10.000

15.000

20.000

25.000

30.000

35.000

40.000

45.000

Concentration0% Concentration10% Concentration15% Concentration20%

Poids frais

Poids sec

Po
id

s (
m

g)

87.647

71.460

92.927

75.293

15.973
11.560 14.640

9.887

0.000

20.000

40.000

60.000

80.000

100.000

120.000

Concentration0% Concentration10% Concentration15% Concentration20%

Poids frais

Poids sec



Chapitre III :                                                                                           Résultats et discussion

30

La figure représentante les poids humides et sec des coléoptiles de plantules Zea mays 

traitées par l’EA de Retama raetam. On remarque que la plus grande valeur des  poids frais 

été remarque au niveau de lot traitée à concentration 15% (92,927mg) plus que les poids frais 

des coléoptiles témoin (87,647mg),et les autres concentration10% et 20% sont notées 

71,460mg et 75,293mg. Par contre les poids sec des coléoptiles à 15% (14,640mg) sont moins 

que les poids sec de témoin (15,973mg), et de 11,560mg, 9,887mg pour les lots traités à 10% 

et 20% respectivement.

III.1.2.2.2.Poids humides et sec des plantules de Zea mays traités par l’extrait aqueux 

Halocnemum strobilaceum

Fig.12. Poids frais et sec des radicules de Zea mays traité par l’extrait Halocnemum 

strobilaceum.

La figure 13 montre les poids frais et sec des radicules traité par l’EA de 

Halocnemum strobilaceum. Comparait aux témoins, on a observe un faibles poids humides et 

sec dans les lots à concentration 10% qui ont marqués (3,793mg) poids frais et (0,247mg) 

poids sec.
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Fig.13. Poids humides et sec des coléoptiles de Zea mays traité par l’extrait Halocnemum 

strobilaceum.

Les résultats que nous avons obtenus (fig.13) montrent les poids humide et sec des 

coléoptiles de  Zea mays  traité par l’extrait Halocnemum strobilaceum en comparaison avec 

le témoin. Chez la concentration 10% un très faibles poids frais des coléoptiles (2,740mg) été 

remarque, et un très faibles poids de la matière sèche de valeur de (0,213mg).

III.1.2.2.3. Poids humides et sec des plantules de Zea mays traités par l’extrait aqueux de 

Limoniastrum guyonianum

 Fig.14.Poids humides et sec des radicules de Zea mays traité par l’extrait aqueux de 

Limoniastrum guyonianum.
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La figure 14 présente les poids humides et secs des radicules traitées par l’extrait de 

Lymoniastrum guyonianum. On remarque que tous les lots traités ont des poids humides et sec 

moins que le poids frais/sec de témoin. La grande valeur des poids frais  a été enregistré au 

niveau de lot traité par l’EA à 20% est de 20,70mg, et dans les lots de concentration 10% et 

15% sont 20,133mg, 17,087mg respectivement. Pour les poids sec à concentration10% ,15% 

et 20% ont été enregistrés 3,167mg, 2,373mg et 2,167mg respectivement.

 Fig.15. Poids frais et sec des coléoptiles de Zea mays traité par l’extrait aqueux Limoniastrum 
guyonianum.

La figure 15 montre les poids humides et secs des coléoptiles traités par l’extrait 

aqueux de Limoniastrum guyonianum. En comparaison au témoin, on note que  les plus 

grandes poids frais des coléoptiles de 60,527mg été marquées à 15%et de 60,520mg pour la 

concentration10%. Par ailleurs les deux grandes valeurs des  poids sec des coléoptiles sont de 

11,700 mg et11,687 mg pour les lots traités par l’extrait aqueux à concentration  10% et 15%.
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III.2. Discussion 

Ce travail mis en évidence le pouvoir allélochimique des trois plantes spontanée 

récolté au Sahara septentrional Est algérien, en conditions expérimentales nos résultats fournit 

la preuve que les extraits végétaux contiennent des composés allélochimiques dont l’action 

peut potentiellement s’exercer en condition naturelles.

Les résultats obtenus relatifs aux valeurs de pourcentage de la germination des graines 

de l’espèce test Zea mays et des différents lots traités par les extraits aqueux de trois plantes 

spontanées laissent apparaitre l’effet inhibiteur de la germination et le développement  de ces 

préparations. 

Les différentes doses d’extraits aqueux retenues (10%,15% et 20% pour chaque plante 

spontanée) ont eu une action sur le taux de germination et sur le développement et la 

croissance des graines de l’espèce test.

Halocnemum strobilaceum présente une capacité exceptionnelle à inhiber la 

germination et développement des graines de l’espèce test aux niveaux de différentes 

concentrations fortes et moyennes. Cette capacité d’inhibition est plus forte que l’extrait 

aqueux de Lymoniastrum guyonianum et l’extrait de Retama raetam. 

Les différents effets des extraits sur la germination des graines et le développement 

des plantules peuvent être expliqués par les différences des quantités (concentration) et 

caractéristiques physicochimiques (espèce allélopathique) qui probablement mettent en jeux 

des substances allélochimiques spécifiques. 

Ces substances varient qualitativement et quantitativement dans les différents organes 

de la plante (fleurs, feuilles, épines, racines, tiges) et selon les saisons. (Fanny, 2005). 

Il est admis que dans les conditions naturelles, la germination des graines est un 

processus biochimique et physiologique où dès le premier contact de la graine avec le 

stimulus exogène (eau),une enzyme amylase est synthétisé et secrétée afin de dégrader 

l’amidon (albumines) pour fournir à l’embryon l’énergie nécessaire à la germination selon 

Regnault-Roger  et al.( 2008).

D’après, Miftakhova AF et al. (1999, 2000) ; Gibbons S, et al. (1999) Halocnemum 

strobilaceum  est riche en flavonoïde, acide caféique et en coumarines. D’autre part 

Lymoniastrum guyonianum  contient des polyphénoles et des flavonoïdes en grande quantité 
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(Ksouri, 2007). Selon des études phytochimiques Retama raetam est riche en flavonoïdes, 

alcaloïdes (Abdel Halim et al. 1997). 

De ce fait, la capacité d’inhiber la germination des graines, est un processus complexe, 

plusieurs hypothèses peuvent être posées dont la capacité de certaines molécules qui se trouve 

dans les extraits à inhiber l’action de l’enzyme amylase ou bien d’occuper leurs sites 

membranaires, ou bien à l’action mimétique ou antagoniste de ces molécules vis-à-vis des 

hormones de croissances ou à l’inhibition de leurs actions tissulaire (Feeny, 1976). Selon 

Chuihua. K et al. (2003, 2004), les flavonoïdes inhibent la germination et le développement 

des graines de Echinochloa crus-galli, Cyperus difformis et Cyperus iris. D’autre part, 

Leather GR et Einhellig FA (1988) ont noté que le phénol influence les processus 

physiologiques  des plantes comme la perméabilité membranaire et les activités 

enzymatiques, alors que Zobel et Brown (1991) ont admis que les coumarines inhibent la 

germination de quelques plantes.

 En outre, les alcaloïdes, flavonoïdes ont la capacité d’inhiber l’action de certaines 

enzymes végétales telle que ATPase, ou bloque le déroulement de certains phénomènes tels 

que le métabolisme oxydatif, le transport membranaire, la réduction de la synthèse de 

certaines protéines et lipides. D’autres travaux expliquent l’action de quelques métabolites 

secondaires végétales comme le benzoxazolinones comme substances inhibitrice de l’auxine 

de coléoptile de l’avoine (Bais et al., 2004 ; Lesuffleur, 2007)                                                  

L'extraction des métabolites végétaux peut ne pas être représentative de situations 

naturelles. L’extraction en laboratoire des métabolites d'une plante ne sont pas nécessairement 

des métabolites libérés dans l'environnement (Klien et Miller, 1980). Alors l’allélopatie dans 

les laboratoires se diffère de l’allélopathie dans les champs, car il y’a des interactions entre la 

plante et le sol (les facteurs biotique et abiotique). La production d'agents allélopathiques est 

également fortement influencée par les facteurs environnementaux (Rice, 1974). La radiation 

influence la production d'agents allélopathiques. De nombreuses études indiquent que la 

qualité de la lumière, l'intensité et la durée affectent nettement la production d'agents 

allélopathiques. Les conditions de stress découlant des carences en nutriments, de la 

sécheresse et du refroidissement entraînent une augmentation de la production d'agents 

allélopathiques (Klien et Miller, 1980).

Les résultats désignes que l’extrait de la  plante spontanée Halocnemum strobilaceum 

avoir l’effet inhibiteur de croissance le plus fort et la grande réduction de poids des radicules 

et coléoptiles des plantules tests par rapport les deux autres  plantes spontanées dont 
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Lymoniastrum guyonianum et Retama raetam, cette capacité est e probablement due à la 

richesse en molécules allélochimiques. 

Kruse et al, (2000) ont montré que lorsque des plantes sensibles sont exposées aux 

allélochimiques, la germination des graines est retardée. En ce qui concerne certaines graines, 

la germination s’arrête dans le stade gonflement de la graine. Pour d’autres, la germination  

s’arrête au début de l’apparition de la radicule.

 Certaines substances allélochimiques peuvent inhiber la croissance en biomasse (matière 

sèche et matière fraiche) de plantule, ils agissent en inhibant la photosynthèse ce qui ralentit la 

croissance des phototrophes. Cette substance inhibe le PSII en empêchant le transfert 

d’électrons entre les quinones (Leu et al., 2008).

 Au niveau des lots traités par l’extrait aqueux de Lymoniastrum guyonianum à 15%, 

des anomalies ont été observées, la croissance de coléoptile est plus importante que celle de la 

radicule. Selon Feeny (1975), plusieurs hypothèses peuvent être posées dont la capacité de 

certaines molécules qui se trouve dans les extraits à des actions mimétiques ou antagonistes 

de ces molécules vis-à-vis des hormones de croissances ou à l’inhibition de leurs actions 

tissulaire.

 Il est admis que les substances de croissance végétales dont les auxines sont 

synthétisés dans les apex caulinaires et racinaires et transporté dans l'axe de la plante. 

L'allongement des racines est particulièrement sensible à l'auxine (AIA) ; a des très faible 

concentrations provoque la croissance des racines excisées ou intactes, et à des concentrations 

plus élevé, ils stimulent l'allongement des tiges et en inhibant fortement la croissance des 

racines (Hopkins, 2003).

 La division et l'élongation cellulaire, phases essentielles pour le développement, sont 

sensibles à la présence des composées allélopathique (allélochimique) (Muller, 1965).



Conclusion
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Conclusion

Le phénomène de l'allélopathie est l’interférence chimique d’une ou plusieurs 

substances d’une espèce végétale avec la germination, la croissance ou le développement 

d'autres espèces de plantes. L’allélopathie couvre à la fois des effets d'inhibition et de 

stimulation. Les substances chimiques synthétisées par les plantes allélopathiques et qui sont 

impliquées dans ce phénomène sont appelées allélochimiques. Lorsque des plantes sensibles 

sont exposées aux allélochimiques, la germination, la croissance et le développement peuvent 

être affectés. Toutefois, l'allélopathie ne se manifeste que lorsqu’une quantité suffisante des 

substances allélopathiques atteint la graine cible, c’est un effet concentration-dépendant.

 Dans ce travail, nous avons testé dans les conditions de laboratoire et à différentes 

concentrations, l’effet des extraits aqueux d’Halocnemum strobilaceum, Retama raetam et de 

Lymoniastrum guyonianum sur  les graines de l’espèce de Zea mays.  

Les résultats obtenus sont prometteurs, nous avons constaté que les différents extraits 

aqueux ont un effet sur le taux de germination, la longueur des radicules et des coléoptiles et 

poids humides/sec des plantules. A travers notre étude, on conclue

 La majorité des extraits Halocnemum strobilaceum inhibent la germination des 

graines. En générale, l’inhibition augmente lorsque la concentration des extraits augmente. 

L’inhibition totale est notée à la concentration de 15% et 20%.

 Le taux de germination diminue qu’avec l’augmentation de la concentration des 

extraits aqueux de Retama raetam, mais l’effet de l’inhibition est très faible. Alors que 

les paramètres de croissance sont normaux dans tous les concentrations en 

comparaison au témoin.

 L’effet des extraits Lymoniastrum guyonianum sur la longueur des radicules et des 

coléoptiles est remarquable, la concentration de 15 % a permet d'observer certain 

anomalies. IL s'agit de la croissance des coléoptiles est plus importante que celle des 

radicules.

L’étude de ces phénomènes nécessite la multiplication des efforts, et des études 

multidisciplinaires qui vont mettre en évidence les modalités d’action, les cibles des 

molécules secondaires et leurs possibilités d’utilisation aux champs et leur devenir dans 

l’environnement.
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Les résultats de cette étude par l’analyse de l’effet des différents extraits aqueux  de 

plantes spontanées sur la germination des graines test et d’autres études qui sont peut-être 

réalisées dans le même axe montrent que l’utilisation des extraits des plantes comme un bio 

herbicide pour le contrôle des mauvaises herbes apportera un grand succès dans le domaine 

agricole.
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Effets physiologiques de l'activité allélochimique de quelques plantes sahariennes sur une 

espèce model (Zea mays)

Résumé

Le présent travail porte sur la recherche de les effets allélopathiques des plantes spontanés sahariennes 
(Retama reatam, Limoniastrum guyonianum et Halocnemum strobilacuem ) sur les graines de l’espèce Zea mays à 
travers trois paramètres qui sont le taux de germination de ces graines, les longueurs maximales des radicules des 
coléoptiles et les poids humides et sec des plantules en réponse à différentes concentrations d’extraits aqueux de la 
partie aérienne (10, 15 et 20%) et un témoin.

Les résultats montrent que Halocnemum strobilaceum présente une capacité d’inhibition plus forte que 
l’extrait aqueux de Lymoniastrum guyonianum et l’extrait de Retama reatam, cette inhibition est totale pour les 
fortes concentrations. Au niveau des lots traités par les extraits aqueux de Lymoniastrum guyonianum des 
anomalies ont été observées. Alors que pour les traitements par les extraits de Retama reatam ont engendré un très 
faible effet d’inhibition sur la germination et la croissance des graines tests.
Mots clés : Zea mays, Activité allélopathique, Plantes spontanées, Extrait Aqueux, Inhibition, Germination, 
Croissance.

Physiological effects of the allelochemical activity of some Saharan plants on a model species 
(Zea mays)

Abstract

The present work concerns the search for the allelopathic effects of spontaneous Saharan plants (Retama 
reatam, Limoniastrum guyonianum and Halocnemum strobilacuem on the seeds of the species Zea mays through 
three parameters which are the germination rate of these seeds, the maximum lengths coleoptile radicles and wet and 
dry weights of seedlings in response to different concentrations of aqueous extracts from the aerial part (10, 15 and 
20%) and a control.

The results show that Halocnemum strobilaceum exhibits a stronger inhibitory capacity than the aqueous 
extract of Lymoniastrum guyonianum and the extract of Retama reatam, this inhibition is complete for high 
concentrations. At the level of the batches treated with the aqueous extracts of Lymoniastrum guyonianum, anomalies 
were observed. Whereas for treatments with extracts of Retama reatam produced a very weak inhibitory effect on 
germination and growth of test seeds.

Keywords: Zea mays, Allelopathic activity, Spontaneous plants, Aqueous extract, Inhibition, Germination, Growth.
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. التأثيرات الفيزيولوجية لنشاط التضاد الكيميائي لبعض نباتات الصحراء على أحد الأنواع النموذجية

(Zea mays)

ملخص

Retama raetam هذا العمل يتمحور حول البحث في التأثيرات التضاد الحيوي للمستخلصات المائية للنباتات الصحراوية التلقائية كل من   

Limoniastrum guyonianum et Halocnemum strobilacuem على البذور الذرة ( Zea mays) من خلال ثلاثة معايير وهي معدل إنتاش 

 هذه البذور , الأطوال الحد الأقصى من الجذور و السويقة والأوزان الرطبة والجافة للشتلات استجابة لتركيزات مختلفة من المستخلصات المائية من 
  الجزء الجوي (15,10 و 20٪) والشاهد. 

  Lymoniastrum guyonianum  يظهر قدرة مثبطة أقوى من المستخلص المائي لـ Halocnemum strobilacuem أظهرت النتائج أن  

ومستخلص Retama raetam, وهذا التثبيط كامل للتركيزات العالية. على مستوى العينات المعالجة بالمستخلصات المائية ل

 Lymoniastrum guyonianum  لوحظت ظهور حالات شاذة. في حين أن العلاجات بمستخلصاتRetama raetam   تنتج تأثير مثبط ضعيف 

للغاية على إنتاش ونمو بذور الاختبار .                                                                                                                                                                                      
الكلمات المفتاحية: زيا مييس , نشاط أليلوباثي , نباتات تلقائية , مستخلص مائي , تثبيط , إنتاش , نمو. 


